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L’enquête sur le cheptel bovin, réalisée
au mois de novembre 2000, montre
que l’effectif global des bovins mesuré
au 1er novembre, soit 20,3 millions de
têtes, reste stable par rapport à
l’enquête de 1999. La crise qui s’est
déclenchée fin octobre ne devrait avoir
affecté que modérément l’estimation
des effectifs mesurés au 1er novembre.
Le troupeau de vaches (8,5 millions
de têtes) se maintient au même niveau
qu’en 1999. Pour la première fois
depuis 1984, le nombre de vaches lai-
tières reste quasiment stable, alors qu’il
était en baisse continue depuis cette
date. La très légère réduction du
nombre de vaches laitières est com-
pensée par la progression continue des
effectifs de vaches allaitantes (+ 30 000
têtes). Les effectifs de génisses de

souche, destinées au renouvellement
des troupeaux, augmentent à la fois
dans les élevages laitiers et dans les
élevages allaitants. Le cheptel des
génisses destinées à la boucherie
s’accroît pour les moins de deux ans,
mais diminue pour les plus âgées. Le
nombre de mâles castrés se réduit dans
les deux catégories, alors que celui des
mâles entiers perd 19 000 têtes par rap-
port à 1999. Les effectifs de bovins de
moins d’un an progressent de 0,8 %,
suite à l’augmentation du nombre d’
élèves (femelles) de moins d’un an
(+ 30 000 têtes) et du nombre de jeunes
mâles (+ 22 000 têtes).

BBaaiissssee ddee llaa pprroodduuccttiioonn
eett ddee llaa ccoonnssoommmmaattiioonn eenn 22000000
En 2000, la production indigène brute

PPlluuss ddee bboovviinnss 

(Pib) bovine, qui aurait dû se stabiliser
par rapport à 1999, s’est de nouveau
retirée sous l’influence de la crise qui
s’est déclenchée à l’automne. Avec 6,7
millions d’animaux pour 1,8  million de
téc, elle cède près de 5 % en têtes
comme en poids par rapport à 1999. 
Selon les estimations actuelles du
SCEES, la consommation de viande
bovine (1,55 million de téc) aurait perdu
5,1 % en 2000 par rapport à 1999.

LLaa pprroodduuccttiioonn bboovviinnee aauuggmmeenntteerraaiitt
eenn 22000011......
L’objectif de la prévision de produc-
tion indigène brute est d’essayer de
déterminer le nombre d’animaux qui
seront disponibles pour la souche,
pour l’engraissement ou pour être
abattus, et dont la viande sera consom-
mée, stockée ou détruite. En 2001, la
production devrait augmenter de 6 %
sous les effets conjugués de la varia-
tion des effectifs entre les enquêtes
de 1999 et 2000 d’une part, et du stock
des animaux retenus dans les élevages
depuis le début de la crise d’autre part.
Malgré l’importance de cette progres-
sion attendue, le gain escompté se
réduirait à 1 % par rapport à 1999. La
production de gros bovins finis ou des-
tinés à l’élevage et l’engraissement
reprendrait 6,3 % sur 2000, mais sa
hausse serait limitée à 1,4 % par rap-
port à 1999. La production de veaux
(bovins de moins d’un an et de moins
de 300 kg vif) augmenterait de 5,3 %
par rapport à 2000, mais se maintien-
drait seulement par rapport à 1999.

......mmaaiiss ppaass llaa ccoonnssoommmmaattiioonn
La baisse de la consommation de
viande bovine (gros bovin et veau)
pourrait se prolonger et même s’accen-
tuer en 2001. Dans l’hypothèse où
celle-ci recouvrerait progressivement
à l’automne un niveau inférieur de
5 % à celui de 1999, elle pourrait
encore chuter de près de 9 % sur
l’année 2001. Par rapport à 1999, cette
baisse de consommation représenterait
approximativement un volume de

Novembre Novembre Variation
Catégories de bovins

1999 2000 2000/1999

Vaches laitières 4 424 4 413 – 0,3
Vaches nourrices 4 071 4 101 + 0,7

TToottaall vvaacchheess 88 449955 88 551144 ++ 00,,22

Génisses laitières 1 à 2 ans 1 497 1 499 + 0,1
Génisses laitières > 2 ans 969 999 + 3,1
Génisses nourrices 1 à 2 ans 1 014 1 028 + 1,4
Génisses nourrices > 2 ans 875 889 + 1,7
Taureaux reproducteurs 1 à 2 ans 56 55 – 2,7
Taureaux reproducteurs > 2 ans 180 183 + 2,1

TToottaall ssoouucchhee ddee pplluuss dd’’uunn aann 44 559911 44 665533 ++ 11,,44

Autres génisses 1 à 2 ans 265 283 + 6,8
Autres génisses > 2 ans 237 231 – 2,5
Mâles castrés 1 à 2 ans 304 301 – 0,9
Mâles castrés > 2 ans 259 254 – 2,1
Autres mâles 1 à 2 ans 757 726 – 4,1
Autres mâles > 2 ans 36 47 + 30,0

TToottaall mmaaiiggrreess eett ffiinniiss 11 885588 11 884422 – 00,,99

Veaux de 8 jours 153 150 – 2,0
Veaux de boucherie 693 687 – 0,8
Autres mâles de moins d’an 1 770 1 792 + 1,2
Autres femelles de moins d’an 2 656 2 686 + 1,1

TToottaall aanniimmaauuxx ddee mmooiinnss dd’’11 aann 55 227722 55 331155 ++ 00,,88

TTOOTTAALL BBOOVVIINNSS 2200 221166 2200 332244 ++ 00,,55

LLee cchheepptteell bboovviinn rreessttee ssttaabbllee eenn nnoovveemmbbrree 22000000
Millier de têtes et %

Source : Agreste, cheptels bovins en novembre 1999 et 2000 (résultats provisoires)
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225 000 tonnes, soit un contingent
d’environ 680 000 bovins dont la viande
devra être détruite ou stockée.

VVaacchheess :: vveerrss uunnee ffoorrttee ddeessttrruuccttiioonn 
Au premier semestre 2000, la produc-
tion de vaches, dynamisée, avait repris
8,9 % par rapport à 1999. Au deuxième
semestre, elle a baissé de 6,5 % mais
reste en hausse de 1,2 % sur l’année.
Si le taux global de réforme des vaches
reste proche de celui observé entre
novembre 1999 et novembre 2000, la
production de vaches devrait atteindre
1,9 million de têtes en 2001. Comme
les cours des vaches O sont encore infé-
rieurs au prix de retrait, ces animaux
seraient orientés préférentiellement
vers le retrait. Si la tendance de jan-
vier persiste, c’est près d’une vache
produite sur quatre qui pourrait être
détruite et retirée de la chaîne alimen-
taire. Sur l’année, cela représenterait

près de 500 000 vaches, plutôt issues
des troupeaux laitiers (environ 150 000
tonnes de viande). Dans ce cas, la pro-
duction disponible pour la consomma-
tion se réduirait à 1,4 million de vaches
et se replierait ainsi de 23 % par rapport
à son niveau de 2000.

TTaauurreeaauuxx eett bbœœuuffss :: pprrooggrreessssiioonn lliimmiittééee
Après un premier semestre 2000 en
progression marquée par rapport à
1999, la production s’est fortement
ralentie au deuxième semestre avec la
crise, entraînant une baisse de 4,6 %
sur l’année. 
En 2001, la production de mâles, qui
comptabilise les animaux finis (tau-
rillons et bœufs), les taureaux de
réforme et les jeunes mâles exportés
de plus de 300 kg vif, reprendrait 4,2 %
par rapport à 2000 et se maintiendrait
par rapport à 1999. Toutefois, 50 000
têtes de mâles (taureaux de réforme et

bœufs de basse qualité) pourraient être
détruites et dégager 20 000 tonnes, si les
tendances de retrait observées en jan-
vier se prolongeaient. Dans cette hypo-
thèse, la production de mâles pour
l’abattage et pour l’engraissement se
réduirait de 3 % par rapport à 1999.
La situation restant difficile sur le mar-
ché du jeune bovin, l’intervention,
nécessaire pour tenter de juguler la
crise, correspondrait à un stockage de
125 000 carcasses de jeunes bovins pour
un volume d’environ 50 000 tonnes. 

GGéénniisssseess :: rreepprriissee ddee llaa pprroodduuccttiioonn
Dès le premier semestre 2000, la pro-
duction de génisses se caractérise par
un net retrait, lié sans doute à la pro-
gression du cheptel de souche dans le
troupeau allaitant. Au deuxième
semestre, la production de génisses
s’enfonce avec la crise et l’année
s’achève avec un recul de 18,5 % par
rapport à 1999.
En 2001, la production de génisses
devrait augmenter de 17,6 % tout en
restant inférieure de 4,1 % à son niveau
de 1999. Toutefois, celle-ci serait un
peu plus réduite dans l’hypothèse où
5 000 génisses environ pourraient être
mises à la destruction, si les tendances
des deux premiers mois de l’année se
poursuivent.

VVeeaauuxx :: llaa pprroodduuccttiioonn ssee ssttaabbiilliissee
En 2000, la production des veaux, qui
regroupe l’ensemble des bovins de moins
d’un an et de moins de 300 kg vif (veaux
de boucherie et broutards légers), a
baissé de 1,3 % au premier semestre,
puis de 7,9 % au deuxième par rapport à
1999. Cette baisse est due à la rétention
des broutards dans les élevages, faute
de débouchés à l’exportation à partir de
novembre 2000. 
En 2001, la production de veaux et de
broutards légers reprendrait 5,3 %, ce
qui la situerait à son niveau de 1999.
Toutefois, le nombre d’animaux dispo-
nibles pour la filière du veau de bou-
cherie en 2001 diminuerait de 1,1 % par
rapport à 2000.

àà pprroodduuiirree eenn 22000011

Catégorie de bovins 1999 2000 2001 2000/1999 2001/2000

Vaches 1er semestre 907 988 973 + 8,9 – 1,4
2e semestre 899 841 939 – 6,5 + 11,7

AAnnnnééee 11 880066 11 882299 11 991122 ++ 11,,22 ++ 44,,66

Génisses 1er semestre 378 334 361 – 11,5 + 8,1
2e semestre 392 293 376 – 25,2 + 28,4

AAnnnnééee 777700 662277 773377 –– 1188,,55 ++ 1177,,66

Taureaux 1er semestre 933 982 964 + 5,2 – 1,8
et bœufs 2e semestre 1 077 936 1 035 – 13,1 + 10,5

AAnnnnééee 22 001100 11 991188 11 999999 –– 44,,66 ++ 44,,22

GGrrooss bboovviinnss 1er semestre 2 218 2 304 2 299 + 3,9 – 0,2
2e semestre 2 368 2 070 2 350 – 12,6 + 13,6

AAnnnnééee 44 558866 44 337744 44 664488 –– 44,,66 ++ 66,,33

Veaux 1er semestre 1 185 1 170 1 182 – 1,3 + 1,0
2e semestre 1 304 1 201 1 316 – 7,9 + 9,6

AAnnnnééee 22 448899 22 337711 22 449988 –– 44,,77 ++ 55,,33

TToottaall bboovviinnss 1er semestre 3 403 3 474 3 480 + 2,1 + 0,2
2e semestre 3 672 3 271 3 666 – 10,9 + 12,1

AAnnnnééee 77 007755 66 774455 77 114466 –– 44,,77 ++ 66,,00

UUnnee pprroodduuccttiioonn bboovviinnee aaccccrruuee eenn 22000011
Millier de têtes et %

Source : Agreste, prévision de production modélisée d’après les effectifs aux enquêtes de novembre 1999 et 2000, y compris les
bovins de plus de 30 mois qui seront mis au retrait en 2001.


